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	Les enquêtes du commissaire Séverac sont bien 
entendu de pures fictions. Elles s’ancrent cependant
 dans le paysage lyonnais, au point que non seulement
 des lieux, mais aussi des institutions de toutes sortes
 y jouent un rôle : police, justice, médias, culture…


	Il est néanmoins évident que les personnalités 
et événements qui interagissent dans ce
 contexte sont, eux, de pure invention.


	Toute ressemblance avec des personnes réelles 
ne pourrait donc être que le fruit du hasard.

	

	
	


	

	Lyon ‒ Route de Vienne, 2 heures du matin


	Le feu, c’est insidieux. On a l’impression qu’il s’est assoupi ou qu’il s’est éteint sans aller plus loin, sans achever sa sinistre besogne. Plus de flammes, encore de la fumée. Pourtant, à l’abri des regards, des braises couvent, grignotent, se refont une santé et embrasent brusquement ce qu’elles rongeaient sournoisement quelques instants auparavant. L’incendie revient, insolent, impétueux ; à présent, il dévore et se propage toujours plus rapidement.


	Des craquements sinistres tirent Nadia du sommeil. Les lueurs orange qui dansent derrière les vieilles persiennes métalliques et l’odeur de brûlé qui s’infiltre dans la pièce achèvent de la réveiller. Elle secoue Saïd, son compagnon, qui émerge difficilement.


	‒ Le feu, hurle-t-elle, il y a le feu dans l’immeuble ! 


	Elle court chercher les enfants tandis qu’il se lève, hagard, et se précipite à la fenêtre. Il l’ouvre, pousse les volets, prend en pleine face une volute de fumée âcre. Par pur réflexe, il referme les battants. Il enfile ce qui lui tombe sous la main.


	‒ Saïd ! Dépêche-toi, le supplie Nadia. 


	Il la rejoint dans l’entrée. Les petits sont serrés contre elle, en pleurs. 


	‒ Il faut partir en vitesse ! crie-t-il. Tout va brûler ! 


	Ils sortent sur le palier, immédiatement enveloppés par des nuées irrespirables et une chaleur suffocante. Les enfants hurlent. Saïd les attrape l’un après l’autre, les cale contre ses hanches et se lance dans l’escalier. Deux étages à descendre, à tâtons, en étouffant. Heureusement, la porte d’entrée est ouverte. Ils achèvent leur course sur le trottoir. Nadia s’effondre, secouée de spasmes. Un homme la redresse, l’entraîne de l’autre côté de la rue. Au loin, des sirènes hurlent. Saïd dépose ses gamins et se retourne. Les flammes ont atteint le second et lèchent les fenêtres de l’étage supérieur. Un vertige le saisit. À quelques minutes près, ils mouraient tous les quatre, brûlés vifs. 


	*


	La nuit tirait à sa fin. À l’est, une lueur laiteuse commençait à coloniser le ciel. Sur cette portion de la route de Vienne, c’était le bleu qui dominait. Celui des gyrophares des véhicules de secours et de la police. Les pompiers étaient arrivés à bout de l’incendie qui, outre l’immeuble dans lequel il avait pris, avait endommagé l’un des deux bâtiments contigus. Les habitants avaient été évacués, un gymnase avait été mis à leur disposition par la mairie du 7e et une équipe de la Croix-Rouge les avait pris en charge. À part quelques brûlures superficielles, il n’y avait pas de blessés à déplorer. En revanche, la famille qui vivait dans l’un des appartements du dernier étage était portée disparue. Un couple et deux enfants.


	Dans une odeur de suie tenace, les pompiers rangeaient leur matériel. Seule une pompe fonctionnait encore, servie par deux hommes qui arrosaient les ruines toujours fumantes. Un peu à l’écart, un groupe s’était formé. La commissaire du secteur, quelques flics en civil, la maire de l’arrondissement et un représentant de la mairie centrale, un substitut du procureur et un officier des sapeurs-pompiers. Celui-ci exposait aux autres les conclusions de l’examen technique auquel avait procédé un petit commando.


	‒ Le feu a pris au rez-de-chaussée, expliqua le commandant. Dans le commerce à gauche de la porte d’entrée. Selon les habitants, c’était un kebab. Nous avons la quasi-certitude qu’il s’agit d’un incendie criminel.
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